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Bonjour à tous,


Ce qui suit n'est que l'élucubration d'un esprit sans doute un peu tourmenté. Il s'agit d'une réflexion somme toute personnelle et d'une demande d'avis. J'espère que cela en intéressera quelques-uns et vais m'efforcer de ne pas être trop long.


Le tendance est au Web, et au développement autour des technologies Web. Enfonçons des portes très mal fermées car je concède aisément qu'il y a des atouts certains à cette mode :


	le client sensé universel, ou la joie de ne pas avoir à déployer et mettre à jour l'application chez le client

	un développement qui suit de plus en plus fréquemment des normes ouvertes

	un système décentralisé par défaut

	des échanges sensés simples : liens hypertexte, messages à base de XML / JSON et j'en passe

	...


Mais on oublie parfois d'appuyer sur les défauts inhérents :


	les comportements des navigateurs qui diffèrent (moteurs JS et langage en lui même, rendus CSS, implémentations des normes en devenir ou existantes (1, 2...) qui obligent bien fréquemment à recourir à d'imposants morceaux de code clients, les frameworks.

	une certaine inertie due au consensus, ou comment les normes ont du mal à mener l'innovation et essaient davantage de rattraper leur retard

	des protocoles qui ne furent pas pensés pour concevoir des applications à part entière et ne me paraissent donc pas les plus appropriés, loin de là

	l'hétérogénéité des technologies (langage serveur, langage client imposé, (X)HTML, CSS, SVG, ...)

	le soucis de la vie privée, des données

	le bon fonctionnement lorsque la connectivité est rompue (et la synchronisation sensée en découler)


Mais le fait est qu'entre l'arrivée du HTML5, l'apparition de kits de composants Javascript toujours plus évolués (Sencha Ext, Qooxdoo et d'autres), le mouvement de l'informatique dans les nuages et ceux qui trouvent dans ce type de développement la manière de réaliser des applications visant plusieurs OS mobiles simultanément, le mouvement ne semble qu'en phase de décollage. On voit en effet de plus en plus fréquemment apparaitre des solutions complexes fonctionnant exclusivement en mode Web, par exemple des progiciels de gestion intégrée.


Il y a quelques années, les conséquences des défauts cités ci-dessus paraissaient plus clairs à l'utilisateur final : rendu parfois aléatoire des applications, réactivité faible, impression de lourdeur... Mais les performances des moteurs de rendu qui ont fortement crû, un matériel neuf devenu largement suffisant et les quelques évolutions des normes ont sans doute inversé cette tendance.


J'ai l'impression, peut-être fausse, que les moules (ou autres animaux dont la femelle est dotée de mamelles) qui liront ces lignes ont bien conscience de ces problématiques et une propension plus forte à résister à ce mouvement. Je me demande tout de même si le combat n'est pas déjà d'arrière-garde et s'il est encore possible aujourd'hui de concevoir de nouveaux outils en dehors du carcan du Web.


Car même dans des secteurs traditionnellement tournés vers le client lourd, le quidam me parait s'en aller. Je pense notamment à l'échange entre amis de films de vacances et de distributions (streaming en ligne, plateformes de téléchargement telle que MegaChargement), à l'écoute musicale (Dixheures) ou encore au visionnage de gens dévêtus (OléoléTube). Je pense qu'il en va de même pour les autres grands protocoles d'Internet (POP3/IMAP, NNTP, IRC...). Le village d'irréductibles se situe peut être du côté des jeux vidéo, même si je pense - à tort ? - que les joueurs occasionnels ont depuis longtemps opté pour la chose qui clignote dans le navigateur.. jusqu'à grignoter dans les joueurs assidus ?


Croyez-vous, chers lecteurs, qu'il y ait encore de la place pour des programmes destinés aux utilisateurs finaux, fonctionnant sur le grand Ternet (et non le Web), mais ne se souhaitant pas emprunter les chemins du butineur ?


Je songe à quelques pistes et veux bien votre sentiment :


	l'emploi de greffons à navigateurs de type machine virtuelle (Flash etc) ou encore l'exécution via Native Client;

	l'emploi d'une plateforme cliente reprenant l'architecture du Web et recevant ses informations (UI, rendu, données) depuis une machine distante;

	une plateforme all inclusive sur le principe du pair à pair où tout utilisateur serait à la fois client et serveur.


Suis-je un vieux réac qui refuse la modernité et ne voit pas toutes les opportunités offertes par Javascript-NG, HTML-NG et WebGL-NG ? Je trouve dommage de devoir se limiter à cette plateforme universelle qu'est devenue le navigateur Web dès que l'on vise le grand public, sauf à avoir une fonctionnalité de la mort. Car cela équivaut généralement à se passer d'autres types d'architectures, parfois plus adaptées, comme le pair à pair, ou tout simplement à ne pas employer des langages et bibliothèques non présents par défaut dans les navigateurs Web.


Merci de votre attention, pardonnez le délire du vieil homme.
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